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ndl=note de lecture avec points remarquables  en gras et contestables ou à compléter soulignés et sur : 

Joël de Rosnay*, 2020 Les scénarios du futur, Comprendre le monde qui vient, Fayard 2008
-Dos du livre : *Docteur ès sciences, président exécutif de Biotics International et conseiller du président de la Cité des sciences et de l’industrie (..). Ecologie et économie, qui devraient être les 2 faces d’une même médaille, se trouveront confrontés plus durement à leurs contradictions. Les sciences de la complexité peuvent nous aider à penser le futur des sciences humaines. 
Avant-propos : Au livre est associé un « blog » grâce auquel la lecture pourra se prolonger.

Roland Schaer, directeur sciences et société à la Cité des sciences et de l’industrie
-p. 9 : Préface : Nous voilà donc condamnés au progrès, autant dit à l’avenir et fait reculer cette « condition humaine » qui de la résignation faisait une sagesse.. En maîtrisant la nature, l’homo scientificus se réapproprie son histoire (..). Cette illusion scientiste avait pour elle le poids des évidences : les victoires de la médecine, l’allongement de la vie, (..) le recul des famines et des épidémies (..). Nous découvrons aujourd’hui que le progrès, quelques prodiges qu’il accomplisse, n’est pas une fin en soi (..). Inventer l’humanisme des temps nouveaux (..), c’est le véritable enjeu de l’avenir (..). Il faut (..) que nous soyons à nouveau en espoir de progrès.

François de Closets, journaliste et scientifique
-p. 13-15 : Introduction : 4 préfixes me semblent symboliser aujourd’hui (..) les convergences déterminantes (..) entre des secteurs jadis séparés, mais dont l’intégration aura un profond impact sur l’homme, les entreprises et la société. Il s’agit des préfixes info, bio, nano et éco.
-p. 41 : Spirale de Fibonacci, un des « trucs » de la nature (..). Le tableau de Mendeleïev (..) démontre comment des éléments (..) à des degrés de complexité différents présentent des propriétés voisines.   
-p. 50-53 : La route du miel (..). Les abeilles (..) savent indiquer à leurs congénères la route du miel (..). Les termites sont capables de construire des colonnes de ventilation pour leur termitière (.). Les fourmis privilégient le chemin le plus court pour atteindre leur nourriture (..). Les fourmis sont pratiquement aveugles et communiquent avec leurs antennes grâce à un parfum (..). Alors que les insectes gagnent facilement en intelligence collectivement, les hommes les plus intelligents individuellement peuvent l’être beaucoup moins en groupe. Pour construire une véritable intelligence collective (..), il faut une grande liberté mais aussi toute une organisation (..), de vérification, de correction d’erreurs (..). La science ne sait pas où elle va, elle sait qu’elle veut savoir (..). Notre avenir n’est pas voué aux seuls aléas des éléments mais à nos connaissances accumulées, à nos capacités de prévisions ainsi qu’à notre action collective.
-p. 97 : Vers un « écosocialisme » ? (..) Les réseaux solidaires de l’Internet de 2020 pourraient participer à l’avènement d’une écologie politique construisant une économie locale tout en restant reliée au global (..), les bases d’un nouveau modèle politique, une forme de post-libéralisme succédant au post-totalitarisme (..). Le terme d’écosocialisme (..) a le mérite de traduire (..) l’avènement de formes d’autonomie locale (..) s’appuyant sur l’écosystème informationnel que devient (..) l’Internet mondial.
-p. 115 : L’écosystème ou la solution parfaite ? (..) Les plantes vertes (..) (feuilles, tiges, branches, arbres…). (..) Les déchets animaux et végétaux sont (..) recyclés par des « décomposeurs » présents dans le sol (champignons, levures, bactéries…). Une symbiose se réalise ainsi entre le monde végétal et le monde animal (..). Les déchets (..) ne sont pas totalement recyclés comme dans l’écosystème.
-p. 231-237 : Conclusion, Est-on plus heureux grâce à la technologie ? (..) Grâce à la « biotique », le pouvoir des scientifiques et des technologues va encore s’accroître (..). « Machinisation » du biologique (..) « biologisation » des machines. (..) Le risque est quotidien : la peur du manque, de la rareté (..), du terrorisme, des catastrophes écologiques ou biologiques (..). L’éducation moderne doit aborder la transmission des connaissances par la synthèse et non seulement par l’analyse. Il s’agit d’une vision multidisciplinaire et multifonctionnelle de la connaissance, une intégration des informations (..), dans des cultures (..). Grande différence entre l’information et la communication (..). La perte de sens peut conduire à un certain désenchantement vis-à-vis de la technologie envahissante (..). Nous avons besoin d’autres dimensions, notamment éthiques (..). Une « infoéthique » devra nous guider dans l’accès à l’information, la protection de la vie privée ou l’épanouissement de la personnalité (..). Une « écoéthique » pourra nous aider à devenir des « écocitoyens », soucieux de transmettre à leurs enfants une Terre préservée (..). Avenir de l’espèce humaine (..) à la charnière d’un « nanomonde » et d’un « macromonde » (..) dans le respect des valeurs d’un nouvel humanisme technologique.  
